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Le questionnement sur l’organisation de la vie en société est une des problématiques majeures 
de notre discipline. Dans ce cadre bien évidemment, l’émergence des sociétés urbaines au Proche et 
Moyen-Orient	figure	parmi	les	axes	de	recherche	principaux.	la	problématique	évolue,	principalement	
quand des données nouvelles nous sont livrées et plusieurs hypothèses ont été avancées dont certaines 
connaissent une certaine stabilité. Le corpus à notre disposition nous permet actuellement de distinguer 
un certain nombre de critères de reconnaissance des villes, plusieurs étapes d’évolution mais aussi 
différents types de villes bien que les processus en question de même que la méthodologie à adopter 
soient loin d’être tout à fait clairs, et continuent à faire débat. Quoi qu’il en soit il apparaît évident qu’il 
n’existe pas un modèle de ville mais plusieurs paradigmes, plusieurs phénomènes d’urbanité qui ont été 
clairement exposés au cours de ce séminaire dans le cas de l’Anatolie et du Levant.
On propose dans le cadre de cette courte étude, un autre type d’approche sur les villes ou 
l’urbanisation.	En	partant	d’un	exemple,	le	cas	de	harrādum,	ville	nouvelle	du	xixe au xviie s. av. J.-C., 
on essaie de voir en quoi il peut éclairer notre problématique. 
descrIptIf : une vILLe nouveLLe
Description générale, fonction des bâtiments et hiérarchisation
harrādum	 (Khirbet	 ed	Diniye),	 située	 sur	 le	moyen	 Euphrate	 irakien,	 est	 une	 petite	 ville	 d’un	
hectare	dont	le	plan	est	d’une	régularité	remarquable	(fig.	1).	il	ne	sera	pas	utile	de	rappeler	la	fonction	
des	différents	bâtiments	qui	est	clairement	présentée	dans	la	publication	définitive	du	site1. On rappelle 
également que la culture matérielle révèle une petite hiérarchisation sociale2.
1 	Kepinski-lecomte,	1992.
2 	Kepinski-lecomte,	1996.
Fig. 1 : Plan du site (document de l’auteur).
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Identification du rôle joué par Harrādum
harrādum	est	une	ville	neuve	construite	pour	des	raisons	stratégiques,	militaires	voire	commerciales,	
ces trois causes ne s’excluant pas et étant étroitement liées3. La fondation d’une ville nouvelle représente 
un acte politique, celui d’une grande puissance désireuse d’étendre son territoire. L’extension d’un 
territoire quant à lui, comprend toujours un volet militaire, stratégique et économique. On pourrait 
s’étonner	que	de	grandes	puissances	comme	Ešnunna,	Mari	ou	Babylone	aient	eu	quelque	 intérêt	 à	
porter	à	harrādum.	A	part	 le	bitume	de	hît	qui	demeure	assez	 lointain	et	 la	présence	d’alun	attesté	
par les textes, la région ne possède pas de richesse particulière en matières premières et son terroir 
agricole	est	très	limité.	C’est	bien	évidemment	la	position	stratégique	de	harrādum	aux	frontières	de	
plusieurs royaumes mais aussi sur une des voies du grand commerce international d’une part et du 
parcours des pasteurs d’autre part qui fait que cette région a de tout temps constituer un enjeu territorial 
de plusieurs grandes puissances mais aussi un lieu de rencontre entre les sédentaires et les pasteurs 
nomades. « Le pays de Suhum se trouve très clairement sur la route du commerce caravanier mettant en 
relation	la	Péninsule	Arabique	avec	ses	débouchés	vers	l’Océan	indien	et	le	Croissant	fertile.	De	temā,	
à	hindānum,	hanat,	hît	etc.	puis	beaucoup	plus	tard	Petra,	Palmyre	ou	Doura	Europos,	la	conquête	
de la steppe et les implantations nouvelles, rares mais régulières depuis le début du second millénaire 
jusqu’aux premiers siècles de notre ère, illustrent bien ce processus »4.
Les origines de la culture matérielle de Harrādum5
Selon	les	sources	écrites,	harrādum	pourrait	bien	avoir	été	fondée	par	le	royaume	d’Ešnunna.	Elle	
passe pour un court laps de temps aux mains de Mari avant d’être un avant-poste du royaume de 
Babylone. 
Pour ce qui est de la culture matérielle, les traits distinctifs les plus anciens ont de bons parallèles 
avec	plusieurs	villes	du	royaume	d’Ešnunna	;	ils	concernent	toujours	des	objets	ayant	servi	dans	le	cadre	
de	pratiques	rituelles	et	plaident	en	faveur	d’une	fondation	de	harrādum		par	le	royaume	d’Ešnunna.	
En dehors de ces éléments, on distingue des céramiques de tradition purement babylonienne et d’autres 
qui ont de nombreux parallèles avec tous les sites de l’Euphrate en amont. Cette dichotomie entre les 
formes babyloniennes et les formes occidentales fait écho à celle révélée par l’onomastique et souligne 
la confrontation de ces groupes culturels. Les deux composantes sont également illustrées par les deux 
types de temple de la ville.
la valeur Heuristique du cas de Harrādum
A	 partir	 de	 cet	 exemple,	 on	 peut	 se	 demander	 en	 quoi	 le	 cas	 de	 harrādum	 peut	 éclairer	 nos	
interrogations sur la reconnaissance des villes ? 
De	fait,	harrādum	ne	répond	pas	à	un	certain	nombre	de	critères	généralement	avancés	pour	définir	
une	ville.	On	entend	par	ville	une	unité	urbaine	étendue	et	fortement	peuplée	or	harrādum		ne	dépasse	
pas 1 hectare. Il apparaît évident que dans le cadre d’une prospection, nous l’aurions fort probablement 
interprété comme étant un village. 
On	ne	peut	pas	dire	non	plus	qu’harrādum		soit	un	centre	économique,	le	point	focal	d’un	territoire,	
un lieu où se regroupent de nombreuses spécialisations, une main-d’œuvre abondante, des richesses. De 
même, on n’y a pas dégagé de bâtiment administratif.
Cependant,	harrādum		est	entourée	par	un	mur	d’enceinte.	la	fouille	a	permis	de	révéler	la	densité	
de son occupation. La ville remplit des fonctions diverses ; elle présente des indices de hiérarchisation 
sociale. L’écriture y joue un rôle. Elle a une autonomie politique, des structures administratives 
indépendantes et entretient des échanges à longue distance. 
Enfin	harrādum	 	n’est	pas	 le	point	 focal	d’un	 territoire	mais	elle	est	 intégrée	à	un	 réseau,	à	un	
territoire	jalonné	par	d’autres	places	fortes	telles	Shaduppum/	tell	harmal,	la	citadelle	fortifiée	du	tell	
D	de	Khafajeh	et	plus	tard	Dūr-Samsu-iluna	sur	le	tell	B	du	même	site.
3 	Cette	interprétation	renvoie	à	l’ensemble	de	notre	bibliographie	sur	harrādum.	Elle	a	été	commentée	par	Charpin,	2010.	On	
verra également l’argumentation dans ce même volume de F. Joannès.
4 	Kepinski,	lecomte	et	tenu,	2006a.
5 	Kepinski,	1995,	2005,	2006b	et	c.
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Avec	harrādum	 	nous	 sommes	bien	 loin	des	 interrogations	 sur	 la	 reconnaissance	des	premières	
grandes villes ou bien du modèle commun au IIIe millénaire, des villes à l’origine de la formation 
d’un territoire rayonnant autour d’une agglomération principale associée à des sites satellites de tailles 
variées.	l’étape	représentée	par	harrādum		correspond	à	celle	de	la	régénération	des	sociétés	complexes	
qui succède à la crise de la transition entre le Bronze Ancien et le Bronze Moyen6.
harrādum	 	 appartient	 à	 une	 série	 de	 fondations	 nouvelles	 fortifiées	 qui	 jalonnent	 le	 royaume	
d’Ešnunna	et	dont	 le	hasard	des	fouilles	a	mis	au	 jour	des	 témoins	à	tell	Dhiba’i,	Shaduppum	puis	
harrādum	 .	 Ce	 dispositif	 sera	 réactivé	 et	 développé	 par	Babylone	 à	 qui	 l’on	 doit	 notamment	Dûr-
Samsu-iluna,	édifiée	sur	le	tell	B	de	Khafajeh.	
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